
tir aucune créature ; ma langue se taisait, mais mon âme
parlait intérieurement et disait à l'amour de ne pas me
faire languir de la sorte, parce que la vie me semblait
une mort."

Sainte Angèle invoquait aussi la bienheureuse
Vierge et tous les Apôtres, les suppliant d'aller se jeter
aux genoux du Très-IHaut pour lui obtenir la cessation
de àes supplices et la grâce d'aller s'unir à Celui qui lui
faisait sentir si vivement son amour. Elle faisait aussi la
même prière aux Evangélistes et à Saint-François.

" Dans ce moment où je me croyais toute changée
en amour, tant il était ardent dans mon âme, je disais :
Il.y en a beaucoup qui croient demeurer dans l'amour
et qui demeurent dans la haine ; tandis qu'au contraire
il y en a beaucoup qui se croient haïs et qui sont aimés.
Je priai le Srigneur de me faire connaître, avec certitude
ce qui en était, et en effet il me le fit voir d'une manière
si sûre que mon désir fut pleinement satisfait. Je me
sens encore tellement remplie de cet amour qui me fut
communiqué dans cette circonstance, que je ne crois pas
pouvoir le perdre jamais. Toute créature qui m'assurerait
le contraire n'obtiendrait de moi aucune créance, et si
c'était un ange qui me prophétisât la perte de mon
amour, je lui répondrais : c'est toi, sans doute qui es
tombé du ciel ; car ce que tu me dis là est un men-
songe.

" Il me semblait que mon âme était comme divisée
en deux parties : dans l'une je voyais l'amour et tout
bien ; cela venait de Dieu et non de moi; dans l'autre,
je ne voyais que sécheresse et misère. Cela me fit com-
prendre que, quoique je sentisse l'amour dans mon ceur
ce n'était pas moi qui aimais, mais bien Dieu qui s'ai-
mait en moi. Après cela l'amour se rapprocha et pénétra
plus avant dans mon ame; alors je sentis un feu bien
plus ardent, et il en fut de même du désir que j'avais de
quitter la terre pour aller à l'amour. Cet amour était si
fort que je ne pus savoir alors s'il est possible d'aimer
davantage sans mourir. C'est donc un intermédiaire en-
tre le pur amour et celui qui ôte la vie, amour dont je
ne puis rien dire, parce que sa profondeur est inexprima-
ble aussi bien que la joie qu'il procure......"

LE BOUQUET DE JûSUS A SAINTE MADELEINE DE PAZZI.

No-s ne devons pas passer sous silence une faveur
singulière de Jésus à la fidèle épouse de son Cour : une


